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LE RÉVEIL MUTUAliSTE 

Heurtas* action de l'Union Mutuelle du Nord pour 

taire aboutir une grande réforme d'intérêt national 
»«»«»»^aaa*iWiwiiHW»iiiT«pntiiBiiwiwiiTiT»u>rtrt«r»MMiuwaa«>a|0^w 

" Lwsccttatl wmaafAigiM lait nu llBVElf. MUTUALISTE tt le* précieux encourage-
en?» f u i ' w t i i «rrioeut <(« (oui les joints de notre région noue impotent l'agréable 

galum de mmiml**U celle rubrique et de la perfectionner, pour en faire un 
utmemt, doeumenté et autorité, répondant à lemtee le* aspirations dee 

^ ^ i i t ieeemrt Mutuels du Sord 
Nom* ne teUmren* peu à ee devoir, tiieis nous devons noue excuser auprès des nom-

gésM* corremptnedante et amis dont les arUclet intéressant* ouïes communiqué* n'ont 
M troueer place dams ce numéro Notre cadre d'action est trop restreint pour don-
lin aujourd'hui tttiefaction à toutes les vaillantes initiatives qui viennent à nous. 
remue nous eitattarmn* de rélargir, en eue de répondre à toutes le* bonnes volontés 
f offrant à atre propagande de solidarité sociale. 

H H EST l£ PROJET DE LOI [ SOLIDARITÉ NÉCESSAIRE 
sur les Assurances sociales? 

U g a deu.t gnj que le projet de loi sur les 
lAesutances Sociale* a' été déposé sur le bu 
•eau da la :bat.>l>re il D'est pas passé ma 
Dèrcu. bon importance, sa fotee de strue 
sur*, sa néceasru ajepie t'ont nu(-?se a l'ut 
taaitqn troo ieuierdent de ceux quTen seront 
éaa bénéficiaires, mais aussi de tous ceux 
(pu Veulent, en assurant aux travailleurs la 
•tourtie M la dignité de la vie. «arantir un 

Chacun doit être mutualiste 
ppiaudls avec enihousii 

tlon du • RtVElL MU' 
J 

eaftala èquUibre social 
émàmnl ce projet to loi f Deux ans 

d'étude «ti Commission pour arriver à la met-
set au point ep vue de La discussion devant 
la chambra. — oa conviendra qu« la délai 
aat pfcis que suffisant 

BnOtk 4e rapport' de M Grinda a été dé
poté récemment et au peut espérer que le 
Parlement en aura bientôt le texte Imprimé. 

La misa g l'ordre du Jour pourrait ainsi 
avoir lieu aussitôt après les vncancas de 1*4 
quee Et, pourvu que la Chambre n: sa livre 
•as , comme elle le fait trop souvent, a des 
toactaolas couses, aile pour eau aboutir d'ici 
le mois da Juillet a un vote qui lui permet
trait d'envoyer le projet au Sénat avant les 
vacances La première étape serait franchie. 

Nous avons dea raisons positives da croire 
ku'slle la «ara Trois cents députée ont déjà 
donné leur signature, a un projal da résolu 
•ton par lequel, avec M Jourdain, ancien mi 
Bistre du Travail, nous reguérons un ordre 
d'urgence pour l'ouverture de ee grmd débat. 

J'ar déjà dit combien les Mutualistes, tt 
•pecltleruent ceux du Nord, sou» l'impulsion 
tu Georges Petit et de Duquenne, ont aidé 
à faire que "a projet devienne « l u i de la 
Mutualité française 

bonne volonté, leur généreuse lntul 
«orne» d'avertir ou ils s» préparai 

»- CM a v en a partout — qu'on nous oppo
sait «t, fiésorma « Il est établi qu c'est7 la 
Mutualité qui fournira lee cadres et qui sera 
l'Ame agissants de l'organisation nouvelle 

P ne pouvait en être autrement et ceux qui 
l'ont cru un moment n'avalent pas bien étu
dié la question dans son texte et surtout dans 
•on esprit. 

Mais si l'élan est donné vers les réalisa 
tions entrevues. Il Importe, pou - assurer le 
•ueoas. que l'effort de propagande se pour 
aviva devant l'opinion publique, souvent peu 
•u mal informée Des réunions comme celles 

Ï
ti ont au Heu l'an dernier a Avesnes. & 
tlenciennes, & Haiebrouck. ont une valeur 
leislvt é cet égard Je vois, d'autre part, 

dans les bulletins corporatifs, que des confé
renciers bénévoles prennent a cœur d'exposer 
ce problème des assurances sociale., dans les 
milieux de travailleurs les plus divers Qu'ils 
en oient remerciés : leur labeur sera fécond 
parce que ce qui fait l'efficacité des lois to 
claies, ce n'est pas l'obligation dont elles sont 
révêtues, c'est la libre et volontaire adhésion 
de ceux à qui elle s'adressent. 

Et si la C.ambre, dont je n'entends point 
d'ailleurs diminuer l'esprit de solidarité na
tionale qui l'anime, veut aboutir avant de se 
•épater, c'est qu'elle sent bien la force du 
courant d'opinion qui la pousse 

A rwuvre lonc encore. Mutualistes du Nord, 
toour que cette année voie le projet des Assu
rances sociales entrer décidément dans la 
vole des réalités prochaines et bienfaisantes. 

DANIEL-VINCENT, 

Député du Nord. 

Aux Mutualistes de Roubaix 
CONSTRUCTION D HABITATIONS 

A SON MARCHÉ 

La lettre suivante vieut d'être adressée 
aux Présidents dea Sociétés de secours mu
tuels des cantons de Roubaix 

< L'Union Mutualiste de* cantons do Rou 
tiaix. en vue de faire >ro>:urer H S*S adhé
rente les nombreux avantages que ' E u t ac-
eerde pour ta conttructl >u d'nablttiliont à 
bon marché, a décidé, dans HOU asscmJMôe 
générale du 10 février, de raruciper a l'œu-
»re de l'Union Départementale dea Sociétés 
«NI seoeur* Mutuels du Nord, qui vient de 
fonder une Société Anonyme Mutualité pour 
l'érection de ces constructions. 

A cet effet, la Commission spéciale dési-

tnée pour cette question croit devoir faire 
ppel aux présidents de toutes nos sociétés 

adhérentes oour qu'ils invitent leurs mem
bres désireux Je i.iire construire et Revenir 
propriétaires .le .aur habitation familiale de 
prendre tous renseignement* utile* S ce tu-
Jet 

Notre secrétaire. M Théodore LALLEMAND. 
« , rue des fabricants, a Roubaix. re tiendra 
A leur disposition tous les 

Pour nous permettre d activer rt mener % 
Men cette tAcbe. nous comptons sur vetre dé
vouement motuaiiste. pour réunir ou Infor
mer au plus tôt vos sociétaires. 

Ayant plusieurs terrains en vue. nous 
fcvons besoin d'un certain nombre d'adhé
sions avant d'entrer en pourparlers d'achat > 

• 

L'assemblée générale de F U. D. 
L Assemblée générale de l'Union Départe 

taenia des Sociétés de secours mutuels du 
Nord se tiendra le dimanche 4 mars. S 9 heu 
Ma tt demie, salle da la Société Industrielle. 
» Lille 

L'ordre du jour présente un caractère de 
Mrticullère importance, en i-ison surtout 
Bu projet Ue construction d'habitn'ions bon 

arche Des devis et dee plans de maisons a 
itruire. pour parer à la crise algue du 
ment, seront exposés dans le bal. de la 

bMté Industrielle, ue de l'Hôpital MUi 

Awlm au* Société* 
i L> « R g \ ' I L MUTUALISTE S parait régu-
Ntrwneèl a «MM aftase ohaaue semaine. M 
MERCREDI. 

stetse gaMIewe teulas lea cemmunloallens 
mue «eutewt Men mue tnveyer, peur oetu 
S M M MM. HM PrééKMMto et Ce.ew.res 

«me a rapport 
_ ^ _ ^ ^ ^ _ S Î E ». propagé 

par un grand organe de Lille et fondé, cous 
une heureuse inspiration, pour faire connaî
tre à la classe si intéressante des travailleurs 
la cause ues malaises' qui ,'acjabieat «t tes 
moyens pratiques d'y remédier,. 

Bien volontiers, j'apporte mon concours à 
la diffusion, dans le pays entier, du • REVEIL 
MUTUALISTE . et je tue propose de publier 
ici une série d'études destinée* A faire péné
trer dans l'esprit d«u masses ouvrières lee 
idées généreuses et nécessaires de solidarité 
humaine, susceptibles de >es aider et de les 
guider dans la voie rocailleuse et pénible 
qu'elles ont A parcourir. 

Je commencerai par tracer un tasiesu du 
travailleur imprévoyant, en montrant kl mal 
qu'U se fait a lui-même, qu'il cause A sa fa
mille et les dommages qu'il impose g la so
ciété. Je déduirai ensuite de cette constatation 
la nécessité d'être prévoyant et j'exposerai 
finalement les moyens pratiques qui s'offrent 
é l'ouvrier pour se préparer un avenir ds, 
bten-i'tre, assuré et tranquille 

C'est une conception purement théorique, 
dira ton peut-être. Grande est l'erreur, dé
montrée par les farts probants et affirmée, 
depuis longtemps, sur tous le.» points de no
tre laborieuse région, où les Sociétés de se 
cours mutuels sont heureusement nom
breuses et en pleine expansion. 

L'ouvrier imprévoyant se contente de vivre 
au Jour le jour et souvent même sans escompta 
pour se besoins présents, les ressources de 
l'avenir Survienne une maladie ou une crise 
de. chômage et 11 e trouve aux prises svec 
d'inextricables difficultés. 

La Mutualité offre les moyens efficaces 
d'obvier g .cette situation si fâcheuse pour 

LES EFFETS DE LA VIE CHÈRE EN BELGIQUE 
%aA***mmm*y%um%umUUumimmmmummuu 

La grève g m l e les nÈeiirs boraios 
s^«^s%^<j%%ts%%%»»»s>»t»»ay<ia>éiaj>Va><>»i 

A q u e l l e s c o n d i t i o n s l e s 33.090 g r é v i s t e s 
d u Bor inage r e p r e n d r o n t - i l s l e travai l ? 

(De notre envoyé spécial) 

Pâturages, 27 février. — Depuis près de 
huit fours, la ffrèvs générale des mineurs 
burains bat son plein, sans aucune perspec
tive d'amélioration. 

Dans les quelques 60 puits de mine, que 
compte l'important bassin belge, l'extrac
tion est complètement arrêtée depuis mer
credi dernier. Depuis cette date, le* 33.000 
ouvriers du bassin lut
tent pour faire triom
pher les revendications 
qu'ils affirment légitimes. 
Par une pluie battante, 
souvent mêlé* da chutes 

e grêle, nous avens par 
:ouru toi ' 
lys noir 

15 février était oVa»? contre 383 le 15. jan
vier, aeeogânt une hausse -de. 14 pointa «t 
donnant drw> & une augmentation dea salai
res de 5 % T 

Nos riiiaSflilaa, cependant, ae voulurent 
pas se venar*» A l'évidence des chiffres et 
sans vouloir'.dénoncer ta convention peiwts-
tèront a réclamer une augmentation extra-
cenvenliDpnetle de 15 A 30 1t. C e s dans 
cet état dMEttfit qu'ils sont depuis lors, sans 

ESBXsa^EaV I. que nous a»k*o* no 

et te» «rtM. Or» <» #U sea-
vent. dan« certains milieux, qu'elle n'est* pat 
un bot et se'contente d'apporter un palliatif. 
Pourtant, ses résultats tangibles attestent 
quelle est une Institution de première néces
sité sociale, dont les bienfaisants effets 
rayonnent dans toute la France 

Le travailleur imprévoyant se prépare pour 
lui-même un avenir de misères et d'angoisses; ] 
il voue en outre sa famille h des difficultés 
insurmontables, k dee soucis continuels de 
nature a troubler In paix féconde du foyer 
où doivent régner une honnête aisance, 
l'union et l'amour il nuft aussi a la société 
tout entière, présente et & venir, car son In
souciance impose & toute la collectivité de 
lourdes charges. 

Les citoyens, la famille ne sont pas des 
êtres isolés vivant de leurs seules facultés de 
travail et de production. Par leur nature 
même, par tous les cotés de leur existence. 
Ils sont intimement liés à la société dont Ils 
constituent les rouages essentiels. Ils font 

fisrtle intégrante du corps social, dans lequel 
e bien-être ou le malaise dés uns a sa ré 
percussion sur toute l'économie générale, 
au même titre que l'affection d'un organe est 
ressentie dans tout le corps humain et para
lyse son activité. 

Un homme qui ne s'est pas soucié de lui-
même ni de ses enfants, qui ne s'est préoc
cupé du lendemain ni pour lui ni pour les 
siens, n'est pas seulement son propre bour
reau Il porte préjudice à tous, puisque cet 
égoïste et ceux auxquels il a donné la vie 
risquent de tomber un jour a Is charge de 
l'assistance publique ou de devenir des men
diants. 

Ces principes posés. Je termine pour sujour-
d'hul en disant que tous les ouvriers et em
ployés, tous les prolétaires vivant du produit 
de leur labeur, sans garantie du lendemain, 
dotvent se grouper au sein de nos organisa
tions de prévoyance efficace et de solidarité 
effective. 

Edouard OUQUENNB. 

Un Apôtre de la Mutualité 

• M t r 
«saLIT 

Casa. 

rrVtorvtoe «e«rmi«ue réae«M « J U T W I T S -
~ les e*asM<Ntaa de g tentée 

tg MMwaltté, 

M . Edouard DUQUENNE 
Président de l'Union Mutualiste dea Cantent 

da Roubaix; Membre du Conseil Supérieur 
de la luna l l t é ; Président de la Caisse 
Mutualiste de retraites du Nerd, du Ras» 
rte-Oalais M dee Ardennas. 

Une année de 5.000.000 d'hommes 
La puissance et l'incessant développement 

de la Mutualité s'affirma par l'éloquence dee 
chiffres. 

L'Union Mutuelle du Nord groupe A elle 
seule, à l'heure actuelle, PLU» DE DEUX 
CENT DIX MILLE ADHERENTS. 

Il v a en France en ce moment OINO MIL-
LIONg de Mutualistes inscrits A la Fédéra
tion Nationale 

Cette armée formidable et pacifique, édu-
quée et organisée pour une œuvre d'ampleur 
admirable s'accroît chaque jour de nouveaux 
effectifs 

La • Journal Officiel > du 23 Février nous 
annonce la création et l'approbation des nou
velles Sociétés de secours mutuels - la 
Soyeuse, & ROUBAIX; l u m e n Mutuelle du 
canton da MARCOINQ; l'Amicale dea agents 
de geitee a VALBNOIENNES. 

Un vaste courant entratne toutes tas pro
fessions vers l'association diligente et fé
conde, seule capable d'assurer de légitimée 
satisfactions A tous ceux qui s'unissent pour 
uns action salrati ; « . 

LA CENTRALE HïdIONALE DES SI-
NEUBS BOKAIN8 A HOBNC. 

Pana le médaillon : Achille DELATTRE. 
Dépoté, Secrétaire général de la Centrale 
des «lueurs Belges, 

A Jemmapes, à Hornu, à Boussu, k Was-
m e e , à PAturages, bien que les plaintes se 
multiplient contre la vie chère de plu» en 
plus écrasante, le, calme complet règne par
tout. 

Darfs Irt plaines mondées par les averses 
torrentielles, les énormes terris dressent 
lear sombre silhouette. Sur leurs flancs bat
tus par le vent, et ruisselants d'eau de 
pluie, les bennes sont à l'arrêt 

Dèj que le ciel s'éclairctt, des groupes de 
grévistes de forment aux carrefours des 
rues. On parle, on discute, on envisage la 
situation. Survient . une nouvelle averse, 
chacun rendre criez soi dans tes corons. 
L'aspect du bassin n'en devient que plus 
morne et plus triste. Cest ta grève ! Com
ment «'est déciahehé le grand mouvement 
gréviste qui, général'depuis près de huit 
jours, affecte la laborieuse région du Bori
nage ? Quelles sont les revendications dee 
travailleurs borains T C'est ee que nous 
sommes allés demander k Pâturages ft 
Achille Delatire, député et secrétaire-géné
ral de la Centrale dea mineurs belges. 

Comment sont régis 
les mineurs belges 

Au point de vue de la réglementation dea 
salaires, nous dit Achille Delathre.nous som
mes en Belgique vraiment privilégiés. 

La convention du 28 juillet 1920 noua ac
corde des avantages peut-être uniques dans 
le monde des travailleurs de la mine, qui 
rendraient toute grave de salaires Impossi
ble si la masse savait en apprécier la portée 

En vertu de cette convention en effet, les 
salaires varient suivant l'index des prix 'de 
détail général moyen du Royaume, publies 
mensuellement par la « Revue du Travail ». 

Chaque' fois que l'Index da la dite revue, 
dépasse d'au moins 4 l £ % — le dernier 
Index de base, les salaires du moment sont 
augmentée de 5 % — k partir du premier 
dimanche du deuxième mois qui suit la date 
de l'Index publié par la « Revue du Tra
vail ». Il est évident que lorsque l'Index 
baisse, le procédé inverse amène la diminu
tion des salaires et du coefficient de base. 

Grèce à cette convention, lee satsires bais
sent et haussent automatiquement, suivant 
les fluctuations du coût de la vie. 

Cet avantage énorme acquis au prix de 
longs efforts semblait devoir rendre toute 
grève de salaire impossible 

Les faits montrent malheureusement que 
les masse? sont encore bien insuffisamment 
édcquéea I 

L'origine de la grève 
Le lundi 14 février, exaspérée par la haus

se brusque du coût de la vte, hausse qui se 
manifestait surtout sur lee denrée» alimen
taires de première nécessité, les ouvriers 
traineurs de lemmapes, Cuesnee, Quare-
gnon et Flénu, cessaient le travail, récla
mant une augmentation de salaires do 15 
à 20 % 

Le premier jour,, il y eut 3.000 chômeurs, 
le lendemain 10.000 et deux jours plus tard 
27 (100. mercredi dernier la grève était géné
rale dans le Borinage et s'étendait même au 
bassin de Coarleroi, où 4.000 « chevaliers 
du travail • , de tendance communiste, se 
joignaient au mouvement. 

Aucun ordre cependant n'avait été ddnné 
par la Centrale minière Les autres bassins 
belges, oontinuaien» le travail, atlendant 
l'ordre de l'organisation. Lee grevâtes ba
saient leurs revendications sur laugemenla-
Uon du cQûi de la •(«. Or» l'Index oublie le 

rent k remSoir abolir 
et rendre caducs les ac
cords passes. 

Avant l'augmentation 
de 5 %, k laquelle Os 
ont droit da* par la con
ventions, les salaires des 
mineurs barasut 
établis comme auit 

Ouvriers 
en ebarbona. - \ Mini
mum, 24 francs 

Ouvrier* qualités A 
(être. — Coupeui 
voie, etc., 
38 francs. 

Trataears. — Salai
res fixes, 20 fr. 50. 
D'après ta convention, 
ces ouvriers doivent re
cevoir 21 fr. 60. lia ré
clament maintenant 24 
francs. 

Où en est 
ta situation 

nation «n est la, continue De-
En demandant des augmenta-
extra-cônventionnelles, nos mi-

urent" lé risque de se voir im-
i diminutions de môme nature 
peuvent avoir k se repentir 

D'ajtre iart, en méconnaissant les 
« s passées, ita peuvent ama-

ir abrogation, ce qui eonsUtue-
taute impardonnable dont on 

mebefe» l'iintortance que 

La Centrale National» Belge, réunie 
à Bruxelles le 24 février, a d'ailleurs, 
pris toutes ses responsabilités. Dans 
on ordre d i Jour adressé aux fjrevis-
tes, elle les a Invités A reprendre le 
travail, en chargeant lea députés so
cialistes de déposer sur le bureau de 
la Chaunre une proposition de loi, ré-
qiiisilio.inanl toutes les denrées ali
mentaires et tous les objets de pre
mière nécessité. 

L'ordre de la Centrale n'a pas été 
suivi, et la grève générale se poursuit sans 
qu'on puisse en prévoir l'issue. 

Une reunion de la Commission mixte na
tionale des minas, se tiendra demain jeudi 
k Bruxelles. Quel sera son résultat ? On ne 
'peut en préjuger. 
' A quelles conditions les 33.000 mineurs 
en grève reprendront-ils le travail f Cède-
ronUils au sage conseil de leur organisa
tion .1. . 

C'est la question qui se pose maintenant 
partout, dans le Borinage. 

Marcel POLVENT. 

LÀ BRIGADE MOBILE OPÈRE A LILLE 
%%a^srae»aaia>ai»aa»aa.ai»»«>la>aaa«e 

Elle a arrêté l'escroc à l'automobile 
• %m*m*m*ama>* u%mmaj*,mm,mn-%a*—a 

L' inculpé e s t u n tt négoc iant » l i l lo is 
doté d'un p a s s é d e s p l u s l o u c h e s ~ 

Noua < avons, il y a quelque temps, eeiaté 
las méfaits d un inconnu, recherché pour 
escroqueries ou tentatives d escroquerie» 
commues dans la région de Lan»et de Lule. 

Rappelons l'un dea exploits commis par 
cet individu, qui •'était spécialisé dans las 
vote dautua 

En novembre dernier. M. (Hubert, ôpaeier 
k Lena, faisait paraître une annonce dans 
un journal lillois, informant le public qu'il 
avait une auto d'occasion k vendra. 

Quelques jours plus tard, ua quidam, 
prétendant être M. Cousin, industriel A Co
mme» et domicilié k La Madeleine, se pré
sentait chez le commerçant L'auto lui plût 
Il en prit possession contre remise A Ai. 
Guiberl d'une traite de II 000 francs, tirée 
sur le Crédit du Nord et signée GouaUL 

Un peu plus tard, l'épie** IOBSOUS appre-
natt A ses dépens, que l'echêteor de l'auto 
était un imposteur. Non seulement, an effet, 

ISI ne se nommait pas Cousin mais encore il 
ne possédait g la banque «118-110111000 aucun 
fond a» couverture. 

Plainte Ait déposée par le volé entre les 
maina du commissnire de police de Lena «t 
«elles de M. Benoit, commissaire division
naire, chat da la brigade mobile. 

rincé t 
I M. Guàberi ayant mal digéré le mauvais 

tour qui lui, avait été joué, se mit dans la 
tète de découvrir son voleur. En suivant 
oeu jours derniers les annonces du journal 
dont il est parlé plus haut, il remarqua 
qu'un amateur demandait à acheter trois 
torpédos d'occasion. 

— Ce doit être mon bonhomme, pense-t-iil 
tl fit part de son idée à-M. Benoit. Le magis
trat fit aussitôt surveiller le hall du journal 
par an de ses inspecteurs 
. M. Guibert avait pensé juste. L'auteur de 
l'escroquerie qui lui coûtait 11 OfiOfranca, 
étant venu chercher tes réponses de ses ro
tures victimes A son annonce, tut reconnu 

oar I épicier et mis aussitôt an état d*sr«g-
rglioR 

C'est un nommé losepb Rastreii, £1 ans. 
se disant négociant en chapellerie, dgan> 
cilié, 1». rue du Nouveau-Stécle, g Lille. 

Sur lui. on trouva un revolver chargé ai 
toute une correspondance, dont lexamag 
approfondi révérera vraisemblablement de* 
choses intéressantes. 

Rastrell eut la naïveté de demander qa'og 
lui accorde quelque» minutes de liberté « M 
Tuil puisse aller avertir sa famille de og 
ju'il lui arrivait 

Bien entendu, il ne fut pas déféré A os 
désir 

Les antécédents de t'inculpe 
Rappelons -lue KastieU dont la cou», irncs 

est. croit-on k juste titre fort chargée, avait 
tenté de renouveler a Lille, le mauvais toui 
qu'il avait joué k Lena Cette fois, sa victi
me devait être M. Roye, ^ragisse rue 
Turgot Mais ce dernier mis en méfiance, 
s'informa, apprit qu'il ne s'agissait pas de 
M. Cousin et conseilla k I escroc de revenir 
le voir... qu'il réfléchirait., etc., etc. 

Entretemps, il prévenait M. Perny, cher dg 
ut sûreté de LiHe. 

Cependant, RastreU ayant flairé le danger 
ae se représenta pas cher M. Rose, ainsi 
ju'il l'avait annoncé. 

Ajoutons que l'escroc, qui faisait l'objet 
d'un mandat d'arrêt du parquet de Perpi
gnan, prétend avoir été libéré par le juge 
d'instruction du parquet en question a (a 
suite d'un non-lieu L.. . 

Naturellement cette assertion sera cou- ' 
trolée en même temps que les allées et 
venues de l'intéressé et son emploi du tempe | 
depuis quelques mol*. 

Réclamé par le Parquet de Bîthijne, 
Rastreli a été transféré mardi h la maison 
d'arrêt de cette vilio, par les soins de la 
brigade mobile. , 
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Le RéVeiî Illustré 
•lent de paraître 

Et cette délicieuse enfant, une grande ve
dette, s'il vous platt. 

Régine DUJkTJEN 

vous fait comprendre que vous ne devez pas 
tarder un Jour de plus pour vous le procurer. 

H vous présente cette semaine : 
UNI GRANDE VEDETTE DE MUSIC-HALL : 

MISTINCUETTE, première page illustrée. 
LES HOMMES ET LES F A I T g , par Albert 

Lefèvre, 
LE PATOIS Dg LILLE, par Auguste Lafebe. 
UM PRODIOIEUX PHENOMENE MENTAL. 
L'INOONOEVABLE, conii. par Jean Seine. 
A T R A V E R S Lgg INDES, grand film docu
mentaire édité par • Pbocéa ». 
L'ORCUEIL Dg VIVRE, toman d'amour, par 

René Davenay. 
L'HOMME o u i PLEURE, roman d'amour, 

par Pierre Rédinval 
LA D I S P A R I T I O N DE DELORA, mystérieux 

roman d'aventures par Philip 
LA MODE ET LE POVER, par 

CHRONIQUE GASTRONOMIQUE, par P a u l 

Le RêVeil Illustré 
L'hebdo populaire du Nord est en vente 

partout : 

16 Pages 20 C e n t i m e s 
t t t t t t t t t t ' i ' i t ' t ' t l ^ t ^ 

Le temps d'aujourd'hui 
DES (JBAINS 

Peu da changement. Ciel très nuageux 
avee éelalreiee et averses. Qusloues grains 
pouvant présenter un oaractere o r a g e u . 
Qatlo.ua* chutas dg gril». 

U n Drame 
de la misère 

Un Espagnol a tente de nouer 
sa femme et son enfant 

Rouen, 27. — Trois Dieppote se promenant 
sur la jetée ouest, hier soir, aperçurent une 
femme étendue sur le ventre, tenant on bébé' 
dans ats bras, A ses côtés un homme tvre.Ls 
malheureuse portait deux coupures au poi
gnet droit 

Lea passants emmenèrent le couple au 
commissariat II s'agit de colons espagnols, 
Ages tous deux de 23 ans,qui auraient quitté 
la Colombie, il y a six mois, pour venir en 
France ; mais, A Barcelone, ils auraient été 
dépouillée d'une somme de 10.000 fr. com
posant tonte leur fortune. 

Ils menèrent alors une via misérable, et 
voulant retourner en Colombie ils gagnèrent 
Dieppe, pour s'y embarquer. 

Que se paass-t-il alors, on l'ignore ; car 
i ls-ont simplement déclaré se nommer Os-
pins Horberto et Amelia Dominguec, fem
me Ospins. 

On suppose que, poussé par la oisère et 
l'ivresse, l'Espagnol a tenté de jeter à l'eau 
sa femme et son enfant, 

t o t c » < 

Le crime d'une brute 
Grenoble. 27. — La Cour d'assises a con

damné A 6 ans de réclusion l'ouvrier pape
tier Anatole Bonnet Agé de 24 ans, pour 
avoir fait subir A un enfant de 6 ans, Lu
cien Cros. confié A sa garde, un MU? mar
tyre oui s'est terminé par la mort 

Bonnet oui avait avoué au cours de 
l'instruction, a accusé aujourd'hui sa 
femme d'être seul» l'auteur du crime et 
l'injuria pendant toute «a déposition. 
« > o ^ c H 

La commercialisation 
du monopole des tabacs 

M. CITBOEN EN SERAIT CHARGE 
Paris, 27. — En application du principe 

de la commercialisation des monopoles 
d'Etat, il a été décidé de réorganisai com
plètement te service de la vente des tabacs 
de toutes sortes. 

M. Citroen serait chargé da procéder A 
cette transformation dea usages administra
tifs . 
- • » —éa» g . 

L e geste 
d'une maniaque 

Une fillette est piquée 
par une mégère dans le Métrc 

Paris, 27. — M. et Mme Chaffanga ren
traient avec leur fillette par le métro qu'ils 
avaient pris au Châlelet, après avoir assisté 
A un concert Colonne. 

Soudain entre let stations Saint-Denis et 
Château-d Eau une légère bousculade se pro
duisit causée par des voyageurs <(ui te pré
paraient à descendre au cours de laquelle 
la petite Chaffange fut abominablement pi-
qoée A l'omoplate droite, par un* voyageuse 
qui put descendit et s'enfuir à la station 
du Chateau-d'Esu. La victime de ce stupide 
attentat s'étant évanouie en détendant A 
< Barbes », tes parents la conduisirent inu 
médiatement A l'hôpital Laribuuière oh 
après l'avoir déshabillée, le docteur Lagrange 
affirma que la plaie atteignait presque le 
poumon. 

IL Chaffange a fait ta déclaration au 
commissaire du quartier, auquel il - pat 
donner te signalement de la criminelle ma
niaque, use femme ("environ trente ans, aux 
cheveux blonds, assez mince et petite, que 
la fillette accuse formellement. 

> 0 0 0 < -

LORD BALF0UR 
DÉMISSIONNERA-T-IL? 
Londres, 27. — Le « Dailly Mail » signale 

que le bruit court que lord Bal four se dé
mettrait de ses fonctions dé représentant 

'PAofo Rranqer) 
LORD BALFOUB 

britannique auprès du Onsei l da te Société 
des Naliona et qu'il serait remplacé par lord 
RobaUÇeett-

U n malfaiteur p r é c o c e 

Un gamin roubaisien 
Voleur et incendiaire 

A la suite d'un commencement d'incendie 
qui lui svait paru suspect, M. Martin, l'actif 
commissaire de police du 3a arrondissement 
de Roubaix, avait ouvert une enquête. A 
l'examen des lieux, il n's pss tardé k acquêt 
rlr la certitude qu'Un chiffon d'étoupes tan 
bibé de pétrole, avait été placé, allumé, sous 
la porte de la maison occupée par la famille 
Deetsll leurs, rue de Cchem, cour Lebrun. 

Le magistrat organisa immédiatement dag 
recherches. 

Dans la nuit de dimanche A Innfll.one tes» 
tstive de vol avec effraction, commise ebag 
M. Watteau. 10, rua de Cohem, permit aux 
policiers de préciser leurs soupçons. Le bri-i 
gadier garde-champêtre Charles Denoyelle. 
ne tarda pas A mettre la main m l'inculpa, 
on jeune garçon de 16 ans, Robert Lefebvre, 
demeurant avec son père veuf, me de Ont 
hem, cour Wattao, 8, qui, depuis quelque 
temps, faisait te désespoir de son para. 

Pressé de questions, la garnement a avoué 
qu'il s'était introduit A minuit chas M.Wat* 
teau. en coupant un carreau de vitra avee 
an diamant, maie qu'il n'avait pu rien sous
traire. Il a ajouté qu'il en était A SB 
troisième tentative pour voler M. Wttteae, 

Il a reconnu en outre que, la nuit préeé* 
dente, il avait imbibé on paquet d'étoupes 
de pétrole e t Pavait placé alleané aooa la 
porte de l'habitation de M. Dettallteura, 
peur < ae venger da ee damier eut aurait 
excité son chien contre lui I » 

Habilement interrogé, Robert Lefebvre g 
avoué encore d"autres méfaits : c'est tel oeê 
mit te feu, en Avril 1921. au hangar de IL 
Buvsse, cultivateur, rua de Cohem : en jaat 
vter 1922, A une meute da paille eoparteuant 
A M. Buvaae. Il y a quelques mole, c'est en
core lui quL apréa avoir arrosé '•e petiote 
te charVe M. Fauquart, ru» de Cohen», 00a* 
Lebrun, t'avait alterné peur ea faire nos «aie 
che vivante . . . 

La 10 Février dernier, il avait volé ans M* 
cyclett» A M. Entais, da Ly».les-Lannof, e t 
te lendemain, apréa ravoir dtettamlée dates 
un champ, l'a restitué» A son propriétaire 
qui lui a donné 5 fr. en récompense... 

fat JtWM atalxaitewr a été aouaalt g U U a 

Ce.ew.res
Qatlo.ua*

